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MALMEDY 

MATHIEU BRONLET, 
ÉCHEVIN DES SPORTS ET LOISIRS, DE LA JEUNESSE, 
DE LA PETITE ENFANCE, DES AÎNÉS, DES JUMELAGES, 
DE L'INTERCULTURALITÉ ET DE L'ACCUEIL  
TEMPS LIBRE

« LE SPORT EST UNE BOUÉE 
DE SECOURS EN PÉRIODE 
DE CRISE »
La ville de Malmedy, en province de Liège, est la 
quatrième et dernière commune visitée par le 
Mouvement communal cette année dans le cadre 
du label « Communes sportives ». Malmedy a 
obtenu deux étoiles cette année, et ce alors que 

candidatures. Il faut dire qu’elle a plus d’une dis-
-

taine en tout, avec un rayonnement jusque dans 
les communes et pays voisins.

Son infrastructure est aussi très complète avec 
une piste d’athlétisme, plusieurs terrains divers 
et un stade de football qui font des envieux. Le 
Mouvement communal a rencontré Mathieu 

ces deux étoiles récemment obtenues, il évoque 
sa passion pour le sport communal, mais aussi 
ses ambitions pour le futur sportif.

En effet. Lorsqu’on a reçu le courrier de l’Adeps, nous avons 

quasi-totalité des points abordés. Nous sommes donc très 

fédération sportive. Pour une petite ville de 12 800 habi-
tants, c’est plutôt sympa et on peut donc dire que Malmedy 

est une ville plutôt sportive. Notre but aujourd’hui, c’est 
-

jours s’améliorer, que ce soit au niveau de l’infrastructure, 
de l’accueil de nos clubs ou de l’accueil d’un public peut-être 
un peu plus précarisé. Il faut toujours trouver la nouveauté.

Le sport touche aux infrastructures, aux travaux de réno-
-

vont être actifs pour faire vivre le sport. C’est évidemment 

le sport touche l’ensemble de la vie de la commune et de la 

Malmedy. Ce n’est pas rien.

-
teraient de meilleurs moyens, c’est sûr. Le sport comme la 
culture ont des vertus sociales, psychologiques, de santé, 
de bien-être, tout simplement. Je pense qu’il faut avoir une 
vision beaucoup plus large, plus globale et inclure le sport 

peut avoir, a toute sa place dans la vie des gens. Il est donc 
aussi de notre rôle de convaincre les autres niveaux de pou-

pour développer le sport.

En effet. Dans un premier temps, on a pu constater que l’on 
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pas pu en atteindre d’autres. On a pu faire l’état des lieux 
des infrastructures, aussi. On doit, par exemple, s’attaquer 

sportif. Les clubs sont toujours en demande parce qu’ils 
progressent vite. Ils ont constamment des membres sup-
plémentaires et ils veulent développer leur qualité d’entraî-
nement pour atteindre des compétitions un peu plus éle-

en associant tous les conseillers communaux, qu’ils soient 
tous autour de la table pour abonder dans le sens du déve-
loppement sportif.

Oui, nous sommes proches des communes germanophones 
et des Pays-Bas. Notre offre attire pas mal de monde, 
même si les communes voisines ont leurs propres clubs. Les 

permanence, de perfectionner les entraînements et de faire 
-

lement que le sportif puisse se développer, mais pour qu’il 
prenne d’abord et aussi du plaisir. Et pour ceux qui sont plus 
compétitifs, qu’ils puissent au moins essayer d’atteindre 
leur objectif de l’année.

Une meilleure reconnaissance de l’ensemble du sport serait 

Fédération Wallonie-Bruxelles aussi, mais il faut continuer 
encore plus sur cet élan. Le sport, c’est aussi important pour 
l’aspect social et le bien-être du citoyen. Des outils wallons 
supplémentaires ne seraient donc, par exemple, pas super-

car le monde sportif belge en vaut vraiment la peine.

-

club d’avoir une certaine indépendance, même s’il pourra 
toujours compter sur la commune. Je pense que chaque 
club va devoir aussi former de plus en plus lui-même ses 
encadrants. Et cela, pour avoir un rayonnement encore plus 

Le sport et la culture sont parfois les enfants pauvres des 
matières communales. Chers collègues, chers bourg-

plus de temps et de moyens au sport de manière générale. 

mais qui auront un impact important sur le long terme. Le 
sport est une bouée de secours en période de crise, ainsi 

améliorer le sport en Wallonie, je pense que vous ne le re-
gretterez pas.
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